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Visitez l'Algérie par les chemins 
de fer algériens de l'Etat 

et leurs services automobiles 
I s 

Les sites 
les plus pittoresques 

Les prix Les voitures 
les plus bas les plus confortables 

Pour tous réalignements s'adrtswr à l'AGENCE OFFICIELLE, I , biul.Garnot, ALIEI 

MARCHE LIBRE 
C.ur, du disponible constatés par les Cou nier» 

Assermentés de la Bourse de Commerce de LUie* '.a 
t juillet : Bte indigène. 77 kilos. U t rendu Lille 
ou parité ; Avoines blanches-Jaunes. 6J, rendu 
Lille ou parité ; Mal» Plata. 91.50. délivré rmn-
kerqne ; Orges. Algérie-Tunisie. 59. délivré Dun-
keiuue : Nitrate de soude, incoté ; Huile de Us 
MO, dépari Nord-Pas-de-Calais ; Tourteaux de lin 
grands lormats), 97. départ Nord-Normandie ; 
Graines de lin indigène, conditions du contrat e n 
syndicat général ibase «ô % de pureté), incoté. 

contre un premier K f t f a 
versement d e . . . . . w U J T 

voua aura MM 

Bicyclette ALBEÇ 
garantie 3 v u 

KBNStaCSVKMENT 
et Catalogue sur demanda 

CYCLES A L D C R 

BOURSE D'AFFRETEMENT. 
DE BETHO'ME 

1 Ë A N C E O U l i r J U I L L E T 
Beuvry-CouUans-ste-Honorine. !«s t.. 21 ; Paris 

environs, *i : Beuvrv-ilanjuettei, \S0 t.. 5.75 ; Ben-
vry-st-Martin-au-Laert. 100 t. 1S.15 ; Bruay-Coulo-
*ne, liô t.. Kl : Bruav-M-nurmiu, ?80 t., 30 ou Uef-
te,,. 39 ; Beiivrv-ôOO m. aval du Pont d'Hinges et 
Mont Bernanction. iîo t.. 6 ; Violaines-Coppenax-
fort. -iSo t.. 8 ; Vlolalnes-I.oos. Planche a Quesnoy, 
490 t.. 5 ; Bruav-Mariii-en-BaixpuJ, -MO t., 6.\>5 : 
Bruay-Saint-Mnnielin t-."0 t., ».so : Violalnes-Rou-
lial\ . quai WattralOs, CsO t.. «.7i : Bruay-Biache-St-
Vaa-t -.>*> ».. 6 M . oigniet-Paris. la Monnaie, 190 :. 
V..75 ; Bruay-ConftanvSte-Honorine. îso t., 91. Pari» 
environ M. ou Montereau. 30 ; Beuvry-C.orre ou 
net dune. 380 t.. 4.90 ; JJarles-ront de Cuchy, 280 J. 
U a. 

Bateaux enregistrés hors séance 

Bruav-Péronnc ïso t., l i ; Marles-Bucy-le-Long, 
S«o t.. 90 : Jlaries-Lille. 9*0 t., i.nO : Mar!:-Marcri-
en-Barojiil. -:so t., «S.Ji ; Quai de Bethune-Dunker-
nuo. bassins. Mb t.. 8 50 : Marlc-Gayant, «M t.. 
5 : Bruav-Calai-, divers, IjO t.. 10 : MarlevQual 
«1e St-.M Tnelili. 9--' t.. lo ; Noyelles-Godsul'-Auhy. 
SM t.. .1 : w.vi'lles-GodniiJl-Coriiines, '.'90 t., 7 ; 
Ueuvry-Kaui-lei-Tournaj. -Ji» t.. S. 

BOURSE D'AFFRETEMENT DE LILLE 
J O U R N E E OU M E R C R E D I I J U I L L E T 

Beuvry * Viller'-St-Panl. j i : à Giiurnionurt, 34 ; 
a La Oorjjue. <i.ii ; à Manoing, o.5o ; a Cappy. 

12 : Bruay â Lyon, Perrache. «8 ; t Chauny. ri­
vière. Il ; & Beautor, i l ; à Paru, la Monnaie, I»; 
Escarpelle a Quesnoy-sur-Deûle, 5-50 : Gayant à 
Paris, environs, 24.50 i a Montargls, 30 : a Meaux, 
Villebols, 99.50 : a Nogent-sur-Marne, 2 7 * : Har. 
nés a Dunkercnie ou Calais, ville ou bas.. S.50 ; A 
Coudekerque-B., 8.40 ; à Roubalz, 6 ; Llévin a 
lelsbecke, 9.50 ; Ligny a Comines, 8.90 ; Maries a 
Commes. 7.15 : Noyelles à Ongny-ste-Benoite. 12 ; 
ostricourt à Comines 6 85 ; a Harnes. 3 : Pont-a-
vendln A Vlllers-St-Paul, 13 ; A Montargls, 99 ; 
A Sous-le-Bols. 1« : A Paris, environs, 25 : Pont-
de-la-Deole A Montargls. 93.50 : à Loos, 5 ; Thiven-
celle A Auby, 5.75 : ' Violalnes à Pont d'Ardres, 
8.25 ; Tourcoing, B.-seau, 6.40 et 6 : à CourtraU 
Il ; A Tourcoing. B.-seau, 5.90 ; A Attlgnv 26-10 -
a Villers-en-Prayère. 23.60 : a Amiens, 16.50 ; a 
Maubeuge, 16.60 ; a Varangeville, 32.50 ; Bruay a 
Lyon. Perrache. 67 ; Fiers A Mantes. Guervllle. 
m.ôo : nayant à St-Quentln. 8 ; A Rouen. île La­
croix. 96 ; Noyelles A Crèll. 12.75 : Pont-à-vendln 
à Paris, la Monnaie. 25 : à St-Denls. Etoile, 23 : 
Violalnes a Coudekerrrue-Branche.8 s.10. 

La Concentration agricole 
De M. Emile BORREL, député (LE CAPITAL) : 
« La nécessité a poussé les producteurs de 

lait à se grouper en une fédération, en même 
temps que la concentration industrielle de Ro­
quefort devenait plus complète. En définitive, 
deux fédérations se sont trouvées en présence : 
la Fédération des Industries de Roquefort, et la 
Fédération des Syndicats des Eleveurs de Brebis. 
Le fait entièrement nouveau et très Important, 
c'est que ces deux Fédérations ont décidé de 
créer une « Confédération générale des Produc­
teurs de lait de brebis et des Industries de Ro­
quefort », confédération qui aura pour membres 
la Fédération des Syndicats des éleveurs de bre­
bis, et la Fédération des Industriels de Roque­
fort. La création de celle Confédération est la 
marque visible de la solidarité entre les pro­
ducteurs de lait d'une part, et les industriels 
et commerçants d'autre part. Au lieu de se trai­
ter en ennemis, ils décident de travailler en 
associés. C'est là un fait d'une très grande 
importance dans le domaine de la production 
agricole. • 

CONDITIONNEMENT DB TOURGOINU 
RELEVE» MENSUELS COMPARATIF» 

juin 1M«. — Laine peignée, 2.838.104 kilos ; LaL 
ne Mée. 1.063934 kilos ; Blousses et laines diver­
s e s 1194 416 kilos ; Coton 256.976 kilos ; Total 
5.303 4«o kilos. — Conditionnements. 12.664 ; Titra­
ges, 2.334 ; Dégraissages, 99. 

ju in 19*9. — Laln e neignée, 3 253 918 kilos ; Lame 
filée. 1.018 019 kilos : Blousses et lajnes diverses. 
1.163.371 kilos : Coton, 949.425 kilos ; Total 5.684.763 
kilos. — Conditionnements, 13.275 i Titrages, 2.304; 
Dégraissages. 63-

juin ittC. — Laine peignée. 2.678.052 kilos ; Laine 
filée, 920.251 kilos : Blousses et laines diverses, 
1.133.773 kilos ; COtOn. 250.655 kilos ; Total, 4.9S2.7J8 

BOURBE U t LILktè-Vï) 2 JUllUsT I938T |~-•MAVCH'ES'ims "COTONS" 

T«—r, j c j ^Mgr 

AJbl 
Part 

An le lie . . . 
Anzin . . . . 
Bétnune .. 

• to» 
» 10» 

Carrtn 
Charbon. Boni . . . . 
Clarence 
Courrléres 
Crespin 
Dourges 
Escarpelle 
Frankenbolz 
Gouy-Serrina . . . . 
Cens 
Liévla 

r c de 30 ac 
t-igoy 
Maries 70* 
Nord d'Alal» . . . . 
Ostricourt 
Thlrencelles 
Vendln 
Vicoigne 
Vlmy 

755 .. 
720 .. 

3835 .. 
2736 . . 

11940 . . 
1197 . . 
1330 . . 
6720 . . 

t » j . . 
aies. . 

S 0 

M » , 
TCO , 

379.1 , 
2705 . 
1163 i . 
1174 . 
1330 . 
65r> . 
6 a . 

14 5 .. 
34 i .. 

i»M .. 
64C0 .. 

METALLURGIE 
Blanc-Mlsseron 
Aciéries de Franc 
Aciéries Longwy. 
Aciéries Nord 
Sambre et Meuse. 
Etablis. Arbel . . . . 

METALLURGIE 

,|c. da-fr-f-» je. prêtée. 

Chantiers Franc*. 
At. c . Nord Fr. 
Construc Mécan.. 
Delattre-Frouart.. 
Denaln-Anzln . . . 
Biacbe-St-Vaast • 
Escaut Capital... 
Ftves-LUle 
Nord et Est 
Mat. Fr .-Belge... 
Jeumont 

Part . . . . 
LOUT. et Recq. . . . 
Cie Ind. F. T 
St-Amand F. L... 
Lam. et Sambre.. 
Senelle Maub 
Wauquler 

100s 
1S60 . 
1405 . 
1-6. . 
8 2 . 

2500 . 
i-25 . 

3340 

10J0 . 
1671 . 
1335 . 
1667 . 

3600. 

PETROLES 
Bnstaaarl (a) . . . 

» Part . . 
Dabrowa Cap... 

• Jouis. 
• Part . . 

Estera (a) 
• Part . . 

Fin. Pétroles.. . 
Fr.-Polonalse . • 

137 £0 . Part . . 
. . Grabownlka . . . 

i«75 . . «67 . . • Part . . 
i85 . . 3(5 . . ind. Pelon 

• Part . . 
919 . . 415 . . Lllle-Bonniéres 

• prlor. 
O C L I C A T I O N S . — Département du Nord 1921, 

546 ; 1923. 54S ; 1926 (mars-sept.) 545 ; 1927 Unars-
Sept-I. 544 ; 1927 ,avnl-oct. , 5-18 . 1928. 502 -
Département du Pas-de-Calais 1996, 551 ; 1927. 1.030 
— La Bassee 1921. 505 — Roubalx 1927 591 — Rou. 
balx-TourcoUlg ia»3. 47». — Tourcoing 1903. 445 — 
Crédit Natlonai 1919 607 ; t«M, 55i : 1951. 5.8 : 
1922 (fér.-août). 528 ; 1922 (JaUT.-Juillet). 535 : 1923 
(féTrter-août). sa»1 ; 1924, 550 — Electrique Lille-
Roiibaut-Tou.rcoing. 502 — Artésienne de Force et 
Lumière s %. m — Electrique du Nord-ouest 5.50 
%. 1007 — L'Abeille 7 %, 476 — Atel. de Cansr, 
da Nord de la France 4 * . 401 — Blacne-Saint-
Vaast t»29, 938 — Oocart fEtabl.) « %. 9S0 — Duplex 
'CojaA mécaiiKruesi « %. as, _ Escaut et Meuse 
!907. 47S , 1911 480 : 1921, 509 — Fabrkiue de Fer 
de Maubeuge 1920, 507 — Grosse Métallurgie (Group 
fi» lai 6 %. 508 — Jeumont (Atel. de Oonst. « %. .09 
— Pont-A-Tœdln (Soc Métailurg. de) 5 %. 461 — 
Scuifort-Fookedey, vautier et Cie 650 % 490.50 — 
Tube» de Beseèges 8 %. 531 — Apache fils 6 V 5fj 
_ BOUtry-fDrouieis 7 %. H» — Comptot, de l'In­
dustrie Llniére 6 %. 503 : 7 %, 505 — Filatures et 
Flltertea de FTAOC» aja %. 507 : 7 * . 499 — Fila. 

PETROLES 

• Part . . . 
Monte-Carlo . . . . 

• Part . . . 
Omn. Pét. Nord. 

• Part . . . 
Omnium N . - E . . . . 

• Part . . . . 
Pechelbronn 
Pétrole Premier.. 
Pélona act 

• Part . . . . 
Raf. Pét. Nord.. . 
Silra Plana 

• Part . . . . 
VALEURS DIVERSES 

Artés. de F. et L. <Oa 
BéUiunoise 1049. . KM9 
El. et O. du Nord li25 . . 1105 , 
Energ. El. N. F. 1165 . . 1128 

_ Billy-Mont. 
Part M05 ! 

Etablis. Agacne. . 8 0 7 . . 8 7 . . 
Comptoir Lixiier.. 1150 . . 1185 .* 

144 — cot. St-Queniin... 
FU. Filet de Fr. . . «23 . . 400 „ 

15 — Filatures du Nord 690 . 
Ttberghien 689 . 
Ciments Boni 905 . 
Mat. Const. Lolsn 36* . 

. . C. et C. H. du N 
535 . . C35 _ Saint-Gobaln . . . . 493J . . 4S80 

KubJmann 1012 . . 
Glaces An. anc. . . 1550 . . 
Gl. Verres spéc... 6350 . . 
Crédit du Nord 

*X-C 10» 1585 . 1285 
1231 .. 1250 . . Banq,Géa.d-Nord 

cures du Nord e.so %. 49s ; 5.50 % 
et De Pierrepont 7 %, 504 — Industrielle Lainière 
7 %. 482 — industries Textiles des Régions siols-
trées » %. 506 — Leroaire-Dessarnbees 6 V. iàb — 
Niooile fEtabl. L.) 7 X. 508 - Société Anonyme de 
Peignage « %, «35 — Touron (Btabi.) 7 % 875 — 
Baignol et Farjon 1998. 4S5J0 — Brasseries .rosepà 
\andame 7 %, 510 — CUnenterte de la Grande Pa­
roisse 6.50 %. SOI - Eglises derastée, (Group 09 
Reconst. 1928 6 <%,, 52t ; 1928 5 %. 1020 - EnVm ! s 
.NOTO 8 %. SOI ; 6.50 %. 985 — rndnstrlells et Agri­
cole de la somme 6.50 %, 480 — Kuhimann 6 t M 
- Maluines Franco-Belges 6 %. 977 - MoslivrJe 
C«ram!que de Maubeuge 7 %. 395 — Tuilerie* c'a 
Beauva» 7 %. 510 — Union Financière dii Nord et 
de l'Est 5JO %. 997 - verrer. et Manùf de^UaeJs 

LE HAVRE. 2. — Clélure. — Juillet 440 : août 
4J1 ; sept. 439 : oct. 4io : nov. 419 : déc. 439 
jaov. 439 : fér. 439 : mars 441 ; avril 441 ; mal 
444 : Juin 445. 

L.VERPOOI.. 2. —" CUture. — Améric. : Juillet 
716 ; août 707 ; sept. 701 : oct. 696 ; nov. 696 • 
déc. 697 ; Janv. «w9 ; fév. 702 ; mars 707 ; avril 
710 ; mal 714 ; Juin 716 Juillet 718. — Sakel : juil­
let 1090 : nov. 1194 i d é c 1135 ; Janv. 11̂ 5 . niars 
1147 ; mal 1157. — upp. : Juillet «90 : nov. s u ; 
déc. 845 ; Janv. 852 : mars 863 ; mat 874. 

adlufg' BtJHHfTTt .51 JEJ^ 
; Nouveaux contrat» : dcl ••~yEw-'iumr,,iT.1 ••- maa 

Juillet 1336 ; oct. 1327 ; 
1298 ; déc. 1313 ; mars 1339. 

NEW-ORLÎA'"N ,S, 2. — Mlddl.^bpi. — » n .15 
Juillet 1301 ; oct. 1301 ; Nouveaux contrats : déc 
1317 ; mars 1340. 

Imprimerie du fl*t>eU du Noru 
186. Hue de Parts, Lille. 

Le Gérant : Emile GEST. 

Pendant les Chaleurs 
•or du sucre on dans 4m l e a u fraîche) 

EAU des CARMES 
BOYER 

Glorieux 

a'Aniçhe 7 %. 607 - Houillères du Nord et du Pas-
de-Calais 6 %. 515 : 1992. 506 ; 1927 523 - Anlene 

res 1925. 509 - Escarpelle 1904-1907^909 42s - F - ? 
far 1903. 492 _ Lens I9-J2 515 ; 1923. 510 - LléVui 
1996, 540 ; 1928. 510 - Ostricourt 1897 429 1905 Vu? 
19». 416 — Vicoigne 1911 420. • ""*• *•*• 

kilos. — Conditionnements, 12.156 
Dégraissages, 03. 

Titrages. 2-2»; 

CONDITIONNEMENT DE ROUBAIX 
RELEVES MENSUELS COMPARATIFS 

Juin 1918. — Soies. 309 kilos ; Textiles artificiels 
16.072 kilos ; Laines peignées, 2.745.542 kilos ; Lai­
nes filées : l i ls peignés 672.099 kilos : fils cardes 
'.'12.736 kilos ; Blousses et laines diverses, 191.S75 
kilos ; Cotons, Jute, l in, 308.134 kilos ; Total, 
4.144.767 kilos. — Conditionnement. 8 577 Iff opêr. , 
Titrage. 2*77 opér. ; Dégraissage, 293 1,2 opér. ; 
essais divers, 30i opér. 

Juin 1*29. — soies, no kilos : Textiles artificiels, 
7.807 kilos ; Laines peignées, 1958.074 kilos ; La iu c s 
(ilées, fils peignés, 6^7.079 kilos fils cardés, uo.812 
kilos : Blousses et laines diverses. 97.075 kilos ; 
Cotons, Jute, l in, 330.705 kilos ; Total. 3.16L701 »i-
los. — Conditionnement. 7.079 opér. ; Titrage. 2.s-'0 
opér. ; Dégraissage. 161 opêr. ; Essais divers, A 
opér. ; Mesurage. 846 opér. 

Juin 1*10. — Soies. 1197 opér. : Textiles artificiel. 
1.739 kilos : Laines peignées, 1.878.433 kilos : Lai­
nes filées, fils peignés 57'.635 kilos ; fils cardés, 
107.843 kilos : Blousses et Jatnes diverses, 100*78 
kilos ; Cotons. Jute, Un, 399.173 kilos ; Total, 

3.064.903 kilos. — Conditionnement, 6.547 t/* opér , 
Titrage, 9.649 opér. ; Dégraissage. 173 opér. ; Essai, 
divers. 141 opér. ; Mesurage, 656 pièces. 

BOURSE DE PARIS DU 2 JUILLET 1930. 
(c. prtcle 

PARQUET COMPTANT 
47 25, 
! 0 3 3 
18 91 

Il 2 151 
101 4 ) 
ICO 85 
133 50 
101 97 
128 50 
1C5 40 
K 2 l ô 

BOURSE DE ROUBAIX 
L a i n e peigné». — T y p e un ique 

Quantités 2.500, novembre, 29.40 ; 2.500, décem 
bre, 29.40 ; 2.409, août, 29.10. 

Cotes : Janvier 9950 ; février 29.50 ; mar s 99.50 
avril 29.60 ; mai 23.60 ; Juin 29.60 ; Juillet 23.90 
août 29.10 : sept. 29.20 ; oct. 29.10 ; nov. 99.40 
décembie 29.50. 

a X perp 
t X amort. . . . . . 
s 179 % amort. ., 
6 % 15-16 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1990 
6 % 1920 
4 % 19SS 
5 % 1927 
5 X a m o r t . 1998.. 
C a i s s e a u t o n . 4 1/9 
C n . F e r E t a t t % 
B o n s T r . 5 % 192 

— IX 1926 
— 7 X 1927 

C* . N a t . 5 % 1919 
— 6 X 1920 
— 6 X 1921 

C N . • % f é v . 1922 
— J u l l . 1929 
— J a n v . 1923 
— J u i n 1923 
— J a n v . 1924 

D é p . N o r d «X 1921 
C b . F e r N o r d 

— K i t 
— L y o n . . . . 
— M i d i . . . . 
— O r l é a n s . . 

M é t r o p o l i t a i n . . . . 
E n . E l . N d F r . . . 
T h o r o s o n - H o t u t o n 
N o r d - E s t 
T r é f U e r l e s H a v r e . 
C o u r r l é r e s 
L e n s 
B o l é o 

j K u h i m a n n 
R u s s e c o n s o l i d é . . . 
T u r c u n i f i é 

C H A N C E S — L o n d r e s 

V A L E U R S 

1575 
1250 
1430 . 
1225 . 
l l .W . 

lOi 45 
KO 65 
133 35 

-420 
1111 
167g 
121 : 
1413 , 

Royal Deutcb . 
Elec. Lille-Rx-Tg. 
El. et Gai du Nd 
Elect. de Paris. 
Coton. St-Quentln 
Indust. Llnlère... 
Le Blan et Cie.. . 
Saint-Frères 
Acier, de France 

— Longwy . . 
— du Nord.. 
— Samb-M»» 

Arbel 
(jnant de France 
Constr. Nord Fr. 
Constr. Mécanlq.. 
Flves-Lille 
Jeumont act. . . . . 
Fr Bel Mat Cb Fer 
Denatn-Anrln 
Louvroil . . . , 
Senelle-Maubeuge. 
Bétnune act 

— 1/10 . . . 
Anleha 
Anzln 
Blangy 
Carv.n 
Dourges 
M a r i e s 
Ostricourt 
Vicoigne 
Lille Bonn. prtv. 

— ord. 
Satnt-Gobaln 
Verreries Anlcbe. 
Cim. Français . . . 

— Boulonn. . . . 
— Or. Ste-Ben. 

Coty (Société) . . . 
Pollet et Cda. act. 
Peugeot 
Marsell. de crédit 
Zincs Sllésle 

New-York 

C. préc j * du J. 

4J850 4C8 0 
.88 " 

1I2J " 
179J ' • 

^so .. 
HOU 
1765 

.«a:: 

U7v0 
1195 
S83J 

1370 
1274 ' 

BANQUE COMPTANT 
I Albl '65 

Bruay -
— (10») 

riarence 
Ekatérlne 
Llévin 

Asturlenne Mines 
Vieille Montagne 
Tublze 
Astra Rom 
Kall Ste-Tbér. 10* 

8;'5 _ 
6«l .. 
82S .. 

*•* .. 2210T .. 
366 .. 
'33 . . 

2<3o . . 

.!.« .. 1332o.. 

770 
65Î5 . . 
'6b . . 
815 . . 
3» . . 

;04:0 
352 . 
398 

1440 . . 

124 . . 
1277S.. 

ttlJ 
KM 

17„0 
2&GJ 
1975 
3S70 

11469 
l l : 0 ' 

PARQUET TERME 
.'610 . 
3 l i 0 . 

Banque de Franc' 
Crédit Lyonnais. 
Banque Paris. . . 
Un. Paris. 
Compt. Nat. d'Esc 
l'enoaroy» . . . 
Dabrowa 
Gafsa 
Citroen 
Say 
wagons-Lits . 
Rio Tinto . . . . 

|2i425 . 
3i90 , 
-» 5 . 
lato . 
MIS . 
143 il 

BANQUE TERME 
Caoutchouc* . . . 
Cnartered 
Concordla 
Ooldfields 
Huil. de Pétr. . 
Jagersfont 
Lievin 
Mexican Eagle 
Shell Transp 

210 41 

4.0 . . 

*a.iœ> — A l l e m a g n e : t n c — B e l g i q u e : 355.25 — 
L s p a g n e : 297.25 — H o l l a n d e : 1.023,25 — l ' -a i ie 
133.35 — S u l « e : 493.25. 

O B L I O A T 1 0 N S . - V i l l e d* P a r i » 1 1871, J85 , 
1875. 493 . IS76. 493 ; 1892. 30.) ; l « i | - 9 6 . 297 50 • 

I«99, 359 ; 1904. 373 : 190S. tOf ; 1910 | 3'4 
1912. i n c ; 1919. 499 ; igoj,' %. 305 

m*, s 
1879, , 

516 ; 1U23, OOS : 

C o m m u n a l e s 
1S92. TC76 ; 1,93, 
501 : I t z t , 52» ; l?» 

F o n c i è r e , : !S"9. 
I9fu 464 . 1109. •.'oa 
4 %. 460 ; 1917. 300,50. 

Ml 1925, 7 %. 519. 
M : PÏSO. 500 ; 1891. 315 ? 

1906. m . 1912. 1 » ; 1990, 

! . 1M3. 507 ; 1926. 728. 

rien 
Paru, le 5 Novembre 1929 

Monsieur Richelct, 

I R e n é MURCIER 
né aux Bordes-de-Cbabrac (Charente) le 17 Juin 1 9 l î 

Nombreuses maladies de l'enfance 
Croissance pénible - Malingre 

Comme suite à ma première lettre vous demandant des renseignements sur votre Ultra 
Fortifiant Richelet vitaminé et irradié, j'ai le plaisir de vous annoncer la guérison de mon fils, 
âgé de 16 ans, qui vient de suivre ce traitement. 

Cet enfant, élevé à la campagne, est venu à Paris à l'âge de dix ans et dès qu'il a été 
avec nous, il nous a donné bien du souci, ayant contracté successivement rougeole, oreillons, 
diphtérie, bronchites, etc.. On dirait que l'air de Paris ne lui vaut rien. 

Enfin, bref, sa croissance a été plutôt pénible et dès qu'il a commencé à travailler, 
comme employé de bureau, il s'est mis à maigrir, à toussoter, ne mangeant plus, dormant mal, se 
plaignant de douleurs dans les membres. 

La cure d'Ultra Fortifiant Richelet vitaminé et irradié qu'il vient de faire l'a complè­
tement transformé. Il s'est développé d'une façon étonnante et malgré qu'il ait grandi ces derniers 
mois, il a engraissé et s'est élargi. Il ne se plaint plus de fatigue comme avant et ne s'enrhume 
plus. Il mange avec appétit et il est plein d'entrain. C'est aujourd'hui un jeune homme fort, 
paraissant plus que son âge. 

Merci, Monsieur Richelet, et croyez à toute notre reconnaissance. Publiez ma lettre 
pour que beaucoup de mamans puissent la lire. 

Mme MURCIER, 2, Impasse Dany, Paris-8' 

Cent fois plus actif que l'huile de foie de morue, l'Ultra Fortifiant Richelet, vitaminé et irradié, se subs­
titue à ce remède indigeste et insipide, souvent même inactif, par oxydation lente de la vitamine "D". L'état 
général du malade se modifie parfois dès la première nemaine; cette modification est toujours suivie d'une 
augmentation de l'appétit et d'un accroissement de poids ; la radiographie permettrait de constater avec la 
plus grande précision l'évolution rapide de la recalcification du squelette. Dans le traitement des fractures, 
on ecourte de moitié la durée de la réparation osseuse. Une carie dentaire disparaît en un mois. Les pertes en 
chaux et en phosphates (faire analyser les urines) sont immédiatement compensées sans régime alimentaire. 

Quand la vie 
est enjeu... 

...Il n'y a plus à h é s i t e r : prendre de l'Ultra 
Fortifiant Richelet, vi taminé et Irradie, issu de 
la merveilleuse découverte de» vi tamines et des 
rayons ultra-violets. La privation de v i tamines , 
sans lesquelles la vie est Impossible, entraîne des 
troubles graves de la croissance et du dévelop­
pement d e s os (rachitisme . Quant aux rayons 
ultra-violets indispensables à l 'organisme comme 
le soleil lu i -même, ils régissent le développe­
ment de tous les êtres vivants et permettent de 
Î;uérir régulièrement le rachit isme ainsi que tous 
es états de débil i té const i tut ionnel le ou acquise. 

La triple association des v i tamines , des rayons 
ultra-violets et des principes de la cel lule vivante 
(chaux, phosphore, manganèse, fer, cholestérol 
ergostériné) connue sous le nom de vitamine 
" D " constitue l'Ultra lort iHant Richelet qui est 
le plus puissant régénérateur et producteur de 
forces pnvsiques et cérébrales, le meil leur exc i ­
tant des échanges nutritifs et le traitement le 
plus complet en m ê m e t emps que le plus éner­
gique dans tous les cas de déminéralisation chro­
nique et de toutes les maladies par faiblesse. 

I n d i c a t i o n s . — Anémie , lymphat isme, scro ­
fule, g landes, adénites, rachitisme, croissance, 
formation, prétuberculose, états convulsifa de 
l'enfance, phosphaturie, surmenage, neurasthé­
nie , convalescence, grossesse, al laitement, frac­
tures , infections, sclérose des viei l lards, e t c . . 

Ultra Fortifiant 
RICHELET 

En vente 16.80 ( impôt compris) dans toutes les 
Pharmacies ou à défaut écrire aux Laboratoires 
Richelet. 2, bd de l'Eglise, Bavonnc (Basses -Py-
rénéesj. Envoi gratuit d'une brochure explicative. 
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— Ah : là là I fjauvr' petit !••• il faudrait 
Avoir <ies peaux de cervelas sur les yeux 
pour ne p;is s'en apercevoir ! Quand j'ar­
rive riiez lui, iù-bas, au Plat-du-Gier, il ne 
me laisse pus seulement prendre nia Lèche 
qu'il me demande : « Et comment qu'elle 
\ a ? et qu'est-ce qu'elle fait'/ a-t-elle pleu­
re t n-t-clle souri '.' et patati.. .et patata, • 
Vous pensez bien que s'il n'en était pas 
amoureux, il se «barrasserait » pas mal de 
tous ces détails. Allons, a la vôtre 1 

Pita^ni choqua son verre contre celui rin 
père Schoœrbeck, en avala le contenu d'un 
trait et continua : 

— Et puis, je vas vous dire, c'est pas 
d'aujourd'hui que ça éure. Avant que Mme 
(lina soye mariée, il l'aimait déjà. Seule­
ment. beausseiRne 1 plus souvent que les 
doublures se touchaient dans son porte-
monnaie. Alors, y a DOS voulu lui avouer 

so/i sentiment. Dans leur monde, vous sa­
vez, on a beau être intelligent — et M. 
Glode 1 est si tellement, intelligent, que sa 
tète, c'est franc une « bébiothèque »... si on 
n'a pas le sou, on passe toujours pour un 
i m b é c i l e . 

« Aussi, ça lui a fait quelque chose, ai­
le/ ! quand il u. su que celle qu'il aimait 
s'était mariée juste pendant qu'il était en 
convalescence dans le Midi, vu qu'il avait 
n mouché » une mauvaise grippe. Pauvre 
pros ! j'ai cru qu'il allait en faire une autre 
maladie. 

— Depuis que Mme Barchac est mariée, 
il n'est pas i efenu ? 

— Si, une fois, je crois, et une fois ou 
deux depuis qu'elle est veuve. Je vois bien 
qu'il s'est fait rare, parce qu'il a peur de 
plus pouvoir se retenir. 

— Se retenir?... de quoi ? 
— De lui dire son sentiment, tiens 1 

Qu'est-ce que vous voulez que ce soit î 
Mais j'ai dans l'idée que ça s'arrangera 
avec la temps. Ça ferait un beau couple, 
tous deux, s'pas ?? 

Schœberck approuva de la tête.Le timbre 
d'un tramway retentit : 

— Tiens ! v'Ià un tram, s'écria le Tonin ! 
Je vais voir si M. Glôde. il y est pas de­
dans. C'est bien à peu près les heures qu'il 
m'a dit qu'y serait la. 

Justement. Claude Prémery descendait 
du compartiment de première, 
i — Voilà mes clefs, père Pitagru. Vous 

attendrez que je sois rentré pour vous en 
aller. Mme Bariac est chez elle .' 

— Elle vous attend, M'sieu lllode... A ce 
soir I 

Claude se dirigea vers la grille qui s'ou­
vrit immédiatement. 

Pitagru retourna au café pour ' prendr» 
congé de son partenaire. Niais le père 
Schoerbeck l'attendait à la porte : 

— Si che fous aggompagnais ? Cela me 
ferait du nien... 11 fait peau, auchouid'hui! 

— Quelle bonne idée I Je vous forai voir 
comment-j'ai bien arrangé le jardin. Ahl 
vous m'en ferez des compliments i 

Les deux hommes prirent, pour monter 
à Saint-Etienne, le même tramway qui 
avait amené Claude. 

Le Tonin fut ravi de faire admirer le jar-
din de l'ingénieur à son cher aini Franz, 
et ce dernier s'empressa d'agiter sous lo 
nez du jarsiuier l'encensoir parfumé de la 
louange. Avec quelles paroles admiratives 
il s'extasia sur les planls, les boutures, les 
châssis, les espaliers. Mais' le rusé bon­
homme regarda surtout la topographie des 
lieux, et se fit expliquer par Pitagru le plan 
de la maison. 

Claude n'avait heureusement donné que 
les clefs du jardin, sans quoi son pavillon 
aurait subi une visite domiciliaire en règle. 

— Cette 'fenêtre que vous voyez là, à 
droite du perron, c'est la salle à manger. 
Au-dessus, c'est la chambre 4 M'sleu 

Glode. A gauche, en bas, c'est son bureau... 
C'est là où il travaille, où il lit tous les 
soirs et même où il couche le plus sou­
vent, parce qu'il dit que ça lui e£t plus com­
mode. Au-dessus, c'est la chambre de Mme 
Prémery qui va arriver dans une quinzaine. 
Devant, du côté de la rue, c'est la cuisine 
et le salon. 

— 11 n'a pas peur de fifre là tout seul, 
fôtre Monsieur ? 

— De quoi voulez-vous qu'il a i t peur, père 
Schœibeck ? 11 ne risque rien. 11 est bien 
fermé... Du côté de la rue, il y a des grilles 
aux fenêtres et des volets de ferj.. 

— Oui, les cambrioleurs ne bourraient 
basser que bar le chardin 1 

— Et encore ! à droite et à gauche, les 
murs sont plus élevés dehors que dedans, 
et ils donnent dans les propriétés privées. 
Il n'v a que le mur du fond derrière lequel 
passe un petit chemin. Et pourquoi vou-
driez-vous que les cambrioleurs viennent 
ici? il n'y a rien à prendre, beausseigne ! 

— Efld'emment... oti suppose... on barle! 
il faut bien tire quelque chose.'... 

— Nous remonterons ensemble, père 
Schoerbeck ? 

— Non, che vais profiler de ce que che 
passe à Saint-Etienne pour y faire quel-
<nies courses. A demain, cher'monsieur Pi-
tacru... foirs me rlefez une revanche I et en-
gore une fois tous mes gompbmehts pour 
le chardin ! i 
, — C'est cela. A demain 1 ' 

Cette vieille crapule de Schoerbeck exul­
tait : il s'en allait à petits pas en se frottant 
les mains. 

Ah 1 pour des renseignements aussi pré­
cis que ceux qu'il venait de recueillir, il 
faudrait que le châtelain d'Essaloir paie 
cher '1 Car il y tenait à ces renseignements 
concernant la maisqp de Claude Prémery. 
Il y avait longtemps que Martineau les lui 
avait demandes. 

A ce petit jeu, le père Schoerbeck s'amas­
sait un joli magot. Ali 1 le métier de mou­
chard, quand on a une mentalité assez 
basse pour l'exercer, nourrit bien son 
homme ! 

Et le soir, rentré à La. Fouillouse, les vo­
lets liermétdiquement clés, Franz allait 
chercher dans sa cave, la vieille marmite 
dans laquelle il cachait toute sa fortune, 
et, comme l'avare de la légende, à la lueur 
de sa lampe, il comptait et recomptait ses 
billets bleus dont les liasses augmentaient 
chaque semaine. 

Ce jour-là, en arrivant chez lui, Schoer­
beck se mit en devoir d'écrire à Martineau 
pour lui donner un rendez-vous. 

De sa cnnmbre, il entendait soudain le 
portail du château se rerermer. Il se préci­
pita à la fenêtre et vit la silhouette élé­
gante de Claude qui s'éloignait. 

Il regarda aussitôt sa montre : 
— Six heures ! Diaple ! Diaple !.» ils 

afaient tant de choses à se dire, oue. la 

fisite a . c l é si longue? Il Tuudra que j'a-
choulc ce délail à mon posl-scripluin... Ça 
t'ua dix lruiK'S de plus ! 

Lorsque Gina avait reçu Je coup de télé-
Dhone de 1 ingénieur, lui demandant s'il 
pouvait se présenter au château le lende­
main, la jeune femme avait immédiatement 
pensé que c'était à cause des 150.000 francs 
adressés quelques jours auparavant par la 
Banque U Mme Prémery. 

Maigre elle, cette virile lui causait une 
véritable jiie. A part ses protégées avec 
qui elle restait en relations, Gina, depuis 
son mariage, avait toujours vécu sauvage­
ment, redoutant Te monde et ne songeant 
nullement à exploiler le nom et la situation 
de son mari pour se créer des relations. 

Pierre, qui craignait pour sa jeune femme 
les ennuis de la solitude, l'avait encouragée 
à plusieurs reprises a faire quelques visites 
et ;'i ouvrir un salon. 

Mai? Gina se pelotonnait contre son aimé 
et lui disait si gentiment : « Tu es mon uni­
vers, mon Pierrot, c'est toi ! Je n'ai besoin 
de rien autre. Pourquoi donner à notre 
bonheur des témoins plus ou moins sin­
cères -.V. Je ne m'ennuie jamais : quand tu 
es là. je suis dans tes bras; quand tu es 
loin, ie pense à toi ! » 

Le bantiuicr serrait un peu plus fort con­
tre lui sa compagnç çt un baiser scellait 
l'entretien, 
j CM. xvlvftâ 4 
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